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SUR LA MEILLEURE METHODE A SiTI.^E ?''i> DONNER SUITE AUX
RECOMMAKDATIONS DU GENERAL SIR JO ..< FRANCK, GRAND-

CROIX DE L'ORDRE DU BAIN. CRANDCROIX DE L'ORDRE

DE VICTORIA, CONCERNANT LA MILICE CANADIENNE.

Le major ^néral lir T

de l'ordre de Saint ^'.

N. Lake, inspecteur général, chevalier commandant

>r. l et de Saint-Oeorje. chevalier de l'ordre du Bain

A l'hnnornhle ministre di' lu Milii-i- i I il> i-i Iti finsf.

1. Voua m'iivci deiuaiidu, vn uni iiualitc de priucipul coiisuillor milituin- île vutn-

iiiiiiiatùn', lio vniis «oumettrf un niéiiiiiirt- iiu -iijt't du ni|)i>irt. eu date du .' jiillit

1 10, (jiii vou» u ''tô présente par le Kt'iu'Tal -ir l'dui Fn-udu (t. (".H.. fi.C.O.N'., iii-pi-

teur général dos troupes iiiii>ôriali«. à la -«uito do «a t"Hrii.''c riu-i|iccu<iii de lu uiilii^

du Canada, ariii de savoir jii>'|iiTi i|n.l iHiinl •{ .!.• i\\\<-\'.v maniôrp l'im pniirrait clnnn< r

suite à BBS recoiiimandatiiin*, que viiuh nif |>i rm.ttriv. (!• !• ilirc j'approuve forte-

ment danc leur eni>«niblt».

OIWAXISATIOX.

2. L'iii8|i<.-teur général impérial, après avoir di* qu'il oon-idéiira aéparéniunt la

r' ion nrient ' et la région oceideutnU' du Canada, cfuinienct' p.nr discuter la quor.-

; de l'orfranisation. Il aitaflif la plu" jrrando importance à l'assimilation d.' l'or-

». latiou des troupes en temps do paix à leur orjfanisatiou t'u tiinps do ffuerrc

•î. En oe qui pnnoerne la réjiion du Canada situ.'r' à l'ouc-t dc> uramU lac-, il

ne fait—vu le rapide dévelopiwment do cette partie du pays -aucunes reeouuuaiida-

tiona définies relativement à l'organisation. I^â observations qui suivent, sous .ctte

rubrique, ne s'appliquent par conséquent qu'à lu région orientale du < auuda.

4. Aprà» avoir fuit voir, ou teiiuos ôuerniquo-, li's avantages à rotiii r de la ooop'-

ration hnriuoni<u«e dos ditTéroutes armi-s ot do liir appiii niotiiol p\\ temps do riktiv,

il indique, en termes tout aussi énergiques, les points faibles qu'il a découverts dans

notre organisation en temps do paix or qu'il attribi»' au fait qu'elle n'est pa- idiii

tiqu3 à notre organisatiou en t<^mps de guerre.

5. La délimitation de uns <'irc-iin-eription- militaires étant lia.>ée sur le- divi-

sir s territoriales plutôt que sur la distribution des unités, il fait remarquer que la

proportion vo>dne outre li's diverses armes u'oxisto pas généralemeut dans oj-s (-ireon-

criptions et que les autres répiments actuels ont été fnriué< uu hasard, sans plan

préconf;u. Cela est, naturollenient, très vrai, et il en est pi^^que t aijours ainsi lor-ciue

le service militaire n'est pas ol.lijfatoire. Quel srrand off.irt. i)ar oxomplo. il a fallu

faire dans le Royaume-Uni avant que dos troU' s territoriales seientifiquemont organi-

sées pussent être crées pour remplacer les tr |h'> auxiliaire- qui oxi-tuient :!\i|iara-

vant et qui étaient en butte précisément au . .nêiuos criiiciue-,


